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Société Française d'Histoire de la Médecine 

31 mai 1972 

I - Désigné par l'Assemblée Générale du 6 mai 1972, le bureau de dépouille­
ment du scrutin pour l'élection du Conseil d'Administration de notre Société a 
enregistré les résultats suivants : 
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M. Bouchet 123 voix M. Lambert des Cilleuls 126 voix 

M m e Chevassu 124 voix M. Martiny 124 voix 

M. Cheymol 125 voix M. de Mourgues 121 voix 

M. Coury 123 voix M. Pecker 125 voix 

M. Dulieu 124 voix M. Poulet 125 voix 

M. Filliozat 125 voix Mlle Sonolet 124 voix 

M. Finot 125 voix M. Sournia 125 voix 

M. Genot 125 voix M. Théodoridès 125 voix 

M. Giraud 125 voix M. Turchini 124 voix 

M. Hahn 125 voix M. Vallery-Radot 124 voix 

M. Huard 125 voix M. Vetter 125 voix 

M. Huber 125 voix Mlle Wrotnowska 125 voix 

Cette liste ayant obtenu la majorité absolue des suffrages a été déclarée élue. 

Ont également obtenu des voix : 

M M . Camelin l voix 

Ciurana 1 voix 

Potel 1 voix 

Vassal 1 voix 

Vincelet 1 voix 



II - Le Conseil d'Administration ainsi élu a tenu sa première séance le 31 mai 
1972 pour procéder à l'élection du bureau de la Société. Pour 24 inscrits, on a 
enregistré 19 votants. 

Ont obtenu : comme 

Président 

M. Cheymol 

Vice-Président 

M. Turchini 

19 voix 

19 voix 

Secrétaires 

M. Sournia 19 voix 

M. Poulet* 18 voix 

M. Théodoridès 19 voix 

Trésorier 

M. Genot 19 voix 

Trésorier adjoint 

M. Vetter 18 voix 

Ayant donc la majorité absolue des suffrages, ce bureau a été déclaré élu. 

Ont également obtenu des voix : comme 

Secrétaire 

M. Pecker 1 voix 

Trésorier adjoint 

M. de Mourgues 1 voix 

III - Ont été élus m e m b r e s honoraires de la Société 

M M . Candille - G r m e k - Simon - Vincelet. 

* A dater du 1 e r janvier 1973, la correspondance et les manuscrits sont à adresser 
au : Professeur Jacques Poulet, 3, avenue Franklin-Roosevelt - 75008 PARIS. 
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Séance du 24 juin 1972 

Le Président Cheymol ouvre la séance en indiquant la nouvelle composition 
du Bureau de la Société : 

Président : M. Cheymol. 

Vice-Président : M. Turchini. 

Secrétaires : M M . Sournia - Poulet - Théodoridès. 

Trésorier : M. Genot. 

Trésorier adjoint : M. Vetter. 

Il salue également la présence du Professeur Leibbrand (Munich). 

Le Secrétaire général Sournia lit ensuite le procès-verbal de la dernière 
séance (6 mai) et présente les excuses de Madame Léonard et Mademoiselle 
Wrotnowska, empêchées. 

Il annonce également le décès du Professeur Gurkan (Istanbul). 

Présentation de candidatures : 

Médecin général Bolzinger - Parrains : Médecin général Lambert des Cilleuls, 
Professeur P. Huard. 

Docteur de la Broquerie Fortier, Directeur de l'Hôpital du Christ-Roi, Vanier 
(Québec, Canada) - Parrains : Docteurs A. Pecker et J. Sournia. 

Le Secrétaire général signale ensuite les dernières publications reçues par 
la Société. 

Le Dr I. Simon présente le n° 27 (juin 1972) de la Revue d'Histoire de la 
médecine hébraïque et la thèse de médecine (Université de Paris VI) de Gérard 
Coulty : Contribution à l'étude de la chirurgie biblique et talmudique (87 p. dacty­
lographiées, 1972). 

Communications : 

— Professeur Dr Werner Leibbrand : La cristallisation dans l'œuvre de Stendhal. 

L'auteur retrace à grands traits la vie et l'œuvre d'Henri Beyle (1783-1842) dit 
Stendhal et examine son concept de « cristallisation » du phénomène amoureux 
vu sous l'angle de la psychologie et de la psychiatrie. 

Intervention : J. Théodoridès. 

— J. Cheymol : Le diagnostic de la grossesse au temps du mireur d'urines. 

L'auteur passe en revue les différents tests inspirés des Anciens pour diagnos­
tiquer la grossesse et éventuellement pronostiquer le sexe à partir de l'urine, il 
présente les avis favorables et défavorables à cette épreuve. 
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Une iconographie abondante de cette épreuve a inspiré de nombreux artistes 
des XVIP et XVIII e siècles. 

Si les procédés utilisés par le mireur d'urines ne lui permettaient pas de 
faire le diagnostic de la grossesse, l'idée d'en rechercher les signes dans l'urine 
s'est révélée juste comme le montrent les dosages des hormones gonadotropes 
et stéroïdiques conduisant aujourd'hui à des résultats indiscutables. 

Interventions : M M . Sournia, Filliozat, Grmek, Coury, Théodoridès. 

— Dr Didier : L'état de la chirurgie avant 1914 (présentation par le Docteur 
Vincelet). 

L'auteur retrace l'état de cette discipline dans les hôpitaux de Paris entre 
1905 et 1914, d'après ses souvenirs personnels. 

Intervention : P. Huard. 

— Le Dr Pierre Vallery-Radot présente le n° 3 de la revue : Le Trait d'Union 
des experts agricoles et fonciers (mars 1972) contenant aux pages 53-60 un article 
de son parent M. Vallery-Radot sur « Les problèmes posés par l'environnement ». 

Le Secrétaire général rappelle que la prochaine séance aura lieu le 30 sep­
tembre 1972 dans le cadre des « Entretiens de Bichat » et qu'à l'occasion du 
23e congrès international d'Histoire de la Médecine (Londres, 2-9 septembre 1972) 
des tarifs réduits sur les billets avion peuvent être obtenus si les participants 
arrivent à se grouper (5 °/o de réduction pour un groupe de 10 à 14 personnes ; 
10 % pour un groupe de 15 personnes au moins). 

Le Président souhaite ensuite de bonnes vacances aux membres de la Société 
et lève la séance à 18 h 45. 

J. Théodoridès, 

Secrétaire adjoint. 
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Société Montpelliéraine d'Histoire de la Médecine 

R A P P O R T D'ACTIVITE 

Deuxième trimestre 1972 

La Société Montpeelliéraine d'Histoire de la Médecine a poursuivi ses travaux 
durant le second trimestre de 1972 dans le petit amphithéâtre de la Faculté de 
Médecine sous la présidence du Doyen Gaston Giraud, devant une assistance des 
plus fournies. 

Voici les résumés des communications qui y furent entendues : 

Monsieur Jean Baumel : Faits exceptionnels, épidémies et maladies dans le courant 
des XIV e et X V e siècles à Montpellier. 

Nombreux en effet furent les faits exceptionnels que Montpellier connût 
autrefois : grands froids, fortes sécheresses, violents orages, chutes de pierres, 
inondations, tremblements de terre, éclipses de lune ou de soleil, apparition du 
diable, etc. Tous ces événements sont exposés à partir des textes de base que consti­
tuent le Petit et le Grand Thalamus sans parler de quelques autres documents 
montpelliérains. Les disettes entraînèrent une mortalité excessive et « l'air 
corrompu » provoqua de multiples épidémies plus ou moins bien identifiées sans 
parler de la peste, du choléra et de la grippe. En 1531, 500 personnes moururent en 
un seul jour ! La lèpre était endémique et les lépreux circulaient en ville revêtus 
de robes rouges en agitant leur claquette. La peste ne sera désignée par son nom, 
pour la première fois, qu'en 1504. Des hôpitaux furent édifiés pour traiter ces 
différentes maladies comme, par exemple, la maladrerie de Saint-Lazare. Si on 
ajoute à ces maux les effets des guerres permanentes, on constatera que Montpellier 
a connu durant ces deux siècles un dépeuplement considérable compensé en 
partie par l'arrivée d'éléments étrangers espagnols ou italiens. Pour conjurer le 
mauvais sort, les Montpelliérains organisèrent des processions et firent brûler 
des cierges dont un très long « rat de cave » qui ne mesura pas moins de 3 762 mè­
tres ! Tels sont là quelques-uns des aspects évoqués par le conférencier parmi 
bien d'autres. 
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Médecin-Colonel Louis Gilis : Psychiatrie et histoire : le cas du maréchal Ney en 
1815. 

Grand spécialiste de l'histoire napoléonienne, le conférencier brosse une figure 
saisissante du futur maréchal entraîné dans une carrière foudroyante tout au 
long de laquelle il eut besoin de servir un h o m m e qui personnifiait son idéal. Il 
en résultat la généralisation d'un état de narcissisme qui ne peut être dominé que 
par la recherche d'un « héros » mais ce héros ne trouve les conditions de sa 
manifestation que si ses actes héroïques ont pour spectateur et approbateur un 
personnage nouveau tenant lieu et place, pour l'intéressé, du « Père » disparu 
c'est-à-dire du Roi. Ce thème est longuement développé tout au long de la carrière 
de Ney, expliquant à la fois ses actes magnifiques de bravoure, notamment lors 
de la retraite de Russie mais aussi ses hésitations et ses contradictions après le 
retour de l'île d'Elbe qui, finalement, causèrent sa perte. 

Madame Jacqueline Brossollet : La lutte de Desgenettes contre la peste en Syrie. 

L'expédition de Bonaparte en Palestine et en Syrie échoua finalement mais 
beaucoup plus en raison des maladies qui décimèrent son armée que par suite 
de la défaite de Saint-Jean-d'Acre. La peste joua le principal rôle. Il semble qu'elle 
n'ait jamais été absente de ces pays-là mais le cmmandement croyait qu'il serait 
possible de la vaincre en évitant d'en parler. Cette conduite fut la cause d'actes 
célèbres tels que la visite de Bonaparte aux pestiférés et celui de l'inoculation du 
pus d'un bubon par Desgenettes. Au cours de la retraite, le sort des blessés ou 
des malades intransportables causa de graves soucis au commandement qui se 
heurta à la volonté déterminée de Desgenettes de ne pas mettre prématurément un 
terme à leurs souffrances. 

Docteur Louis Dulieu : Montpellier et la médecine militaire française sous l'Ancien 
Régime. 

C'est à l'Université de Médecine de Montpellier que fut créée, le 29 avril 1727, 
la première Ecole de Santé militaire destinée à quatre élèves entretenus aux frais 
de l'Etat pour servir dix ans aux armées ou dans les hôpitaux militaires. De nom­
breux médecins et chirurgiens servirent aussi aux armées soit épisodiquement, soit 
leur vie durant. On les retrouve sur tous les champs de bataille de l'Europe et 
m ê m e outre-Atlantique ! Montpellier eut aussi des salles militaires dans l'Hôtel-
Dieu saint-Eloi et un hôpital chargé spécialement des militaires atteints de mala­
dies vénériennes ou dermatologiques. A leur tour les armées de la République et 
de l'Empire connaîtront des médecins et des chirurgiens formés dans l'ancienne 
Université de Médecine de Montpellier. 

Le Secrétaire général, 

Docteur Louis Dulieu. 
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Encore deux lettres inédites 

de Louis PASTEUR 

par Madame Anne-Liese THOMASEN 

Dans la collection de manuscrits du Musée et de l'Institut d'Histoire 

de la Médecine de l'Université de Copenhague, se trouvent deux lettres de 

Louis Pasteur (1822-1895) à un de ses amis médecin danois, le physiologue 

et grand voyageur Dr Adolphe Hannover (1814-1894). 

Ces lettres* sont datées respectivement du 2 avril 1885 et du 16 avril 1889 
et donnent une idée précise des problèmes personnels du savant sans doute 
vieillissant, mais demeurant fort attaché à ses semblables et à sa science. 
Elles ne sont pas sans rapport avec l'ouvrage récemment publié de M a d a m e 
Wrotnowska. 

Les relations étroites qu'entretint Pasteur avec la science danoise et ses 

représentants ont certainement pour origine son amitié avec le brasseur 

I.C. Jacobsen (1811-1887) et son fils Cari. Mais il ne fait pas de doute que 

le Dr A. Hannover, avec ses séjours répétés plus ou moins longs à Paris 

— c o m m e dans presque toute l'Europe — a contribué à créer la base d'un 

attachement humain et d'un échange d'idées scientifiques qui se manifesta 

de façon fort convaincante au Congrès Internationale de Médecine en 1884 

à Copenhague. Celui-ci se déroula brillamment, avec la participation de 

savants célèbres c o m m e Rudolf Virchow (1821-1902) et Sir James Paget (1814-

1899), mais surtout de Pasteur, ce qui le rendit inoubliable à tous les parti­

cipants. A u cours de préparatifs longs et épuisants, que le président du 

Congrès, le physiologue Peter Ludvig P a n u m (1820-1885) dirigeait depuis 

1881, l'aide et l'appui du Dr Hannover furent inestimables. Pendant le congrès 

lui-même, Copenhague, alors un tant soit peu provinciale, avait justement 

besoin de l'habileté d'un h o m m e du m o n d e c o m m e le Dr Hannover qui 

jouissait d'une bonne cote morale dans toute l'Europe. 

(*) M.H.M. Protokol № 15 565. 
Communication présentée à la Société Française d'Histoire de la Médecine le 

18 mars 1972. 
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Ce chercheur qui s'intéressait à tout en dehors de ses préoccupations 

purement professionnelles — il avait aussi des notions de toutes les ques­

tions artistiques et culturelles qui se remuaient en Europe — n'obtint cepen­

dant jamais dans sa patrie, le Danemark, la position qui lui revenait du 

fait de ses mérites scientifiques. Dans son importante autobiographie, il ne 

n o m m e pas moins de dix domaines de recherches différents explorés par 

lui, certains avec des résultats sensationnels. Il s'adonnait à la technique 

microscopique, à l'anatomie et à la physiologie, à l'anatomie pathologique, 

à l'étude de l'œil, à l'helminthiasis, aux épi- et entophytes — aussi bien qu'aux 

questions concernant l'assistance publique, l'hygiène et l'invalidité. C'est 

pour toutes ces raisons que la Section de Médecine de l'Académie des 

Sciences proposa en 1885 l'admission à l'Institut de France, c o m m e m e m b r e 

correspondant, du Dr Hannover en m ê m e temps que celle du célèbre chirur­

gien anglais Sir James Paget. 

A l'occasion de cette distinction, Pasteur écrivit le 2 avril 1885 au 

Dr Hannover la lettre reproduite page 225, et qui exprime clairement la 

consécration et la sympathie sans réserve dont jouissait le Dr Hannover 

dans les milieux scientifiques en France. « Recevez, cher Maître, m e s sin­

cères félicitations pour votre nomination faite à l'unanimité des membres 

de l'Académie », sympathie qui n'avait fait que s'accroître lors du Congrès 

de Copenhague l'année précédente. Cette double circonstance m'a reporté 

en pensée au Congrès de Copenhague et a ravivé m a reconnaissance pour 

la touchante hospitalité danoise à l'égard de tous les membres du Congrès 

et particulièrement les savants français ». 

Sans doute le Congrès de 1884 fit-il honneur à la médecine danoise et 

à la ville de Copenhague, mais une grande partie de son succès et de sa 

gloire est due au fait que le savant français de réputation internationale 

qu'était Louis Pasteur lui conféra en y participant un éclat particulier. 

Après que le président du Congrès, le « rector magnificus » P.L. Panum, 

eût fait son discours inaugural, Pasteur rassembla, à la première réunion 

scientifique, un auditoire considérable qui suivit avec beaucoup d'intérêt 

son discours probant sur « Microbes et Vaccins ». Dans cette conférence, 

dont la teneur était pourtant déjà connue, Pasteur montra de nouveaux 

moyens de combattre la rage, qu'il appliqua lui-même l'année suivante en 

soignant le petit Joseph Meister à Paris. Déjà au Congrès de Copenhague, 

Pasteur avait précisé qu'on était désormais venu à bout de l'opinion des 

époques précédentes « la maladie est en nous, viens de nous, est propagée 

par nous ». 

E n général, ce n'étaient pas uniquement les découvertes de Pasteur qui 

attiraient les foules d'auditeurs à ses discours — c'était sa personne m ê m e 

qui les intéressait. La Revue Hebdomadaire de Médecine du 30 août 1884 

(n° 13/13, p. 189-202) écrit, dans un compte rendu du Congrès, que « d'avance 

Pasteur avait été désigné tout naturellement c o m m e le soleil du Congrès » et 

qu'il recevait partout où il se montrait les preuves les plus indéniables de 

la vénération que tous, grands et petits, ressentaient à son égard. 

Les discours de Virchow et de Sir James Paget appartenaient également 
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aux grands moments du Congrès, tandis qu'Aristide Verneuil (1823-1895), 

compatriote de Pasteur, qui parla de la diathèse néoplastique, n'obtint jamais 

autant que lui les faveurs du public — le sujet, ssez spécial, étant difficile, 

et il n'était pas de la classe des « héros » du Congrès. 

U n problème important à ce premier grand congrès vraiment interna­

tional tenu au Danemark, c'était la langue. C o m m e on était loin d'être 

d'accord au sujet d'une ou de plusieurs langues officielles, le public s'absen­

tait ou quittait un certain nombre des 200 réunions scientifiques. Mais appa­

remment, ce ne fut là que le seul aspect négatif de cette assemblée interna­

tionale par ailleurs pleine de succès. La presse et la Revue hebdomadaire de 

médecine notent avec fierté que toute la population de la ville participait à 

cet événement important qui était en mesure de donner à Copenhague — par 

ailleurs un peu provinciale — un air cosmopolite. O n s'efforçait surtout de 

plaire aux hôtes français, ce qui est exprimé clairement dans le compte 

rendu de la Revue hebdomadaire de médecine n° 13/14 du 30 août 1884 qui 

relate « que l'on a lavé les carreaux passés à la chaux, mis des rideaux aux 

fenêtres, des tapis par terre », « les étrangers y étaient accoutumés », pen­

saient les aimables ménagères qui accueillaient les hôtes à leur foyer. E n 

effet, dans les journées qui précédèrent le congrès, le « bureau de la gare » 

ne pouvait proposer autre chose que de loger chez l'habitant. Avec un élégant 

accent parisien, maint bourgeois avait rafraîchi ses connaissances linguis­

tiques en s'exerçant à dire « messieurs, soyez les bienvenus ». 

La vie sociale de niveau international n'avait jamais pris de telles pro­

portions. Le 10 août, un des journeaux du matin raconte que la « salle de 

concert de Tivoli a rassemblé hier soir 5-600 médecins danois et étrangers 

pour une « conversazione » très animée ». O n répétait par là « un usage 

classique et distingué de l'Académie de Platon » en l'accompagnant de bois­

sons — punch et eau gazeuse — « et la fête avait un caractère tout à fait 

intime »... « Chez soi et en ville on régalait les hôtes de dîners animés et de 

soirées musicales ». Le 8 août, un journal écrit que « le premier des dîners 

notables ayant lieu pendant le Congrès sera donné demain par le Professeur 

A. Hannover pour un cercle étroit de célébrités venant d'arriver ». 

Il est permis de penser que le brasseur I.C. Jacobsen était invité à 
ce dîner, et qu'en dehors d'une aimable conversation, Pasteur eut l'occasion 
de parler avec lui de leur grande préoccupation commune, les difficultés 
de fermentation de la bière « malade » — tâche à laquelle Pasteur s'était 
attelé pendant de nombreux années, sans qu'il ait réussi à y trouver une 
solution définitive. 

Pendant son séjour à Copenhague à l'occasion du Congrès de 1884, il 

visita naturellement les caves de fermentation de Carlsberg, où il s'écria 

avec enthousiasme qu'il trouvait l'air « aussi pur que dans les Alpes ». 

Grande est son admiration pour le « musée dans l'usine » du mécène et 

collectionneur danois. Parmi les importantes œuvres d'art réunies par ce 

dernier, se trouve le buste en marbre de Pasteur par le sculpteur français 

Paul Dubois et sa copie en bronze, œuvre qui restera le témoignage d'une 

profonde amitié franco-danoise et l'expression de la gloire dont jouissent 

dans le monde la science et l'art français. 
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Le brasseur I.C. Jacobsen mourut le 30 avril 1887, mais le lien qui 

unissait les savants des deux pays ne fut pas rompu. Le chagrin ressenti 

par Pasteur à la mort de son ami danois s'exprima à nouveau lorsqu'il 

écrivit au Dr A. Hannover, dans sa lettre du 16 avril 1889, qu'il gardait 

intact le souvenir du brasseur danois. E n guise d'introduction, Pasteur 

remercie le Dr Hannover de ses « félicitations à l'occasion de la grand'croix 

de l'ordre du Dannebrog, que votre roi a daigné m e conférer ». Et il poursuit : 

« Hélas ! Pourquoi n'est-il plus là ce grand et digne Citoyen de Copenhague, 

I.C. Jacobsen, dont son fils Cari s'efforce de continuer la généreuse initia­

tive en faveur des grands travaux de la pensée humaine sous toutes leurs 

formes ». 

Mais Pasteur lui aussi sentait de plus en plus ses forces décliner. A 

l'âge de 46 ans, il avait eu une attaque d'apoplexie qui avait entraîné une 

paralysie de tout le côté droit. Après une longue période de maladie, il se 

remit lentement, bien qu'il ne recouvrât jamais complètement la santé. 

Avec les années, son état empira. La lettre du 16 avril 1889 au Dr Hannover 

a dans l'ensemble un ton résigné. Le savant jadis si actif écrit : « Vous 

avez la bonté de m e demander des nouvelles de m a santé. — Elle laisse bien 

à désirer. Il y a un peu plus d'une année, presque 18 mois déjà, j'ai éprouvé 

une congestion qui a porté sur les nerfs de la langue et m'a rendu la 

parole difficile et embarrassée. Vingt années auparavant, presque jour pour 

jour, j'avais eu beaucoup plus, une grande attaque d'hémiplégie. — U n ins­

tant j'ai eu l'espoir, dans les premiers mois de 1888, de triompher des 

suites de m a nouvelle attaque ; mais je vois bien depuis assez longtemps 

déjà qu'elles sont devenues permanentes. Dès que j'ai eu acquis cette 

conviction j'ai donné m a démission de secrétaire perpétuel de notre Acadé­

mie des Sciences. Je vais assez bien du reste. » 

Pasteur n'était plus désormais dans la vie qu'un spectateur, mais il 

n'avait rien perdu de sa grandeur humaine, de sa chaude sympathie pour 

les autres ni de sa foi dans le progrès de la science. 
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Afskrift 

Paris, le 2 avril 1885. 

Cher Monsieur Hannover, 

J'ai été très heureux d'entendre la Section de Médecine de l'Académie 

des Sciences proposer pour une des places de correspondant de l'Institut 

de France M . le Dr Hannover, le savant Médecin qui a rendu de si grands 

services à la Science par ses travaux d'histologie. Ce plaisir a été doublé 

pour moi par l'association à huit jours d'intervalle et pour le m ê m e honneur 

du Vénéré M . le Dr Paget. Cette double circonstance m'a reporté en pensée 

au Congrès de Copenhague et a ravivé m a reconnaissance pour la touchante 

hospitalité danoise à l'égard de tous les membres du Congrès et particuliè­

rement des savants français. Recevez, cher Maître, m e s sincères félicitations 

pour votre nomination faite à l'unanimité des membres de l'Académie. 

Je vous prie de présenter à M m e Hannover m e s h o m m a g e s les plus 

respectueux et à M . Votre fils m o n sympathique souvenir. 

L. Pasteur. 

215 


